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   Vous connaissez peut-être, la série « Meurtre à... », diffusée sur 

France3 le samedi ! 

   Du 3 au 5 juillet dernier, le Morvan accueillait l’équipe de tournage 

sur le site. La première scène du téléfilm « meurtres dans le Morvan » 

était en tournage à Bibracte.  

   Nous avons pu assister aux premières prises de vues de ce téléfilm 

qui raconte l’histoire d’Amélie FLOROT, avocate parisienne, retrouvée 

noyée dans la fontaine Sainte-Agathe. Elle n’était pas revenue dans la 

région depuis 25 ans. Maud PIRIN, lieutenant de gendarmerie et Julien 

DEMARCY, un renfort venu de Dijon, sont chargés de l’enquête. Le mys-

tère s’accentue lorsqu’ils découvrent que la grand-mère de la vic<me a, 

elle aussi, été retrouvée noyée il y a 80 ans au même endroit. 

   La scène se déroule à la fontaine Saint-Pierre, rebap<sée fontaine 

Sainte-Agathe pour les besoin du scénario, après reconsolida<on par 

nos soins.  Sainte-Agathe (morte en 251 après Jésus-Christ), était la pa-

tronne des nourrices morvandelles. La légende raconte que les femmes 

venaient tremper leurs seins dans l’eau de ceBe fontaine pour avoir du 

lait.  

   Jonathan et Paul ont 

été sollicités sur le tour-

nage du téléfilm 

« Meurtre en Morvan » 

afin d’aider à décharger 

et installer le matériel. 

Une fois ceci fait, il a fallu 

meBre de niveau les pra-

<cables (panneaux de 

bois) et les rails, installer 

le chariot de caméra sur 

ces rails, puis meBre le 

bras de caméra sur le 

chariot tout en meBant 

des gueuses de l’autre 

côté afin de faire contre-

poids. 

   Lorsque le tournage a 

commencé, nous devions 

nous assurer que la con-

nec<que ne se coince pas 

dans une branche mais 

également surveiller que 

la personne en charge du 

chariot ne tombe pas une 

fois au bout des pra<-

cables. Ensuite le fa-

meux : ACTION ! Ce qui 

veut dire silence et pas 

bouger! 
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   En prévision des journées européennes du patrimoine, nous devions remeBre 

la Pâture du couvent en état. Au programme, du désherbage , de la tonte, et du 

débroussaillage. La présence de toute l’équipe pour cet ouvrage est nécessaire 

pour ces opéra<ons réaliser ces opéra<ons ce façon efficace. 

   Il nous a été demandé de déterrer un des murs de la Domus afin de pouvoir le 

restaurer. Cependant, nous avons trouvé un seuil de porte et également un sol 

dans la pièce adjacente. Jonathan et Paul ont fouillé ce seuil pour retrouver le 

niveau du sol partout dans ceBe pièce adjacente. Nous avons retrouvé de la cé-

ramique et également des clous de porte en pe<te quan<té. Une fois toutes ces 

ac<vités terminées, nous avons protégé le sol en déposant une toile géotex<le 

à la surface pour inviter à ne pas marcher à cet endroit. 

   Lors de sa découverte, la canalisa<on s’arrêtait net. Les archéologues ont dé-

cidé de la démonter afin de voir si elle se vidait dans un puisard ou bien s’il y 

avait en-dessous quelque chose expliquant pourquoi elle s’arrêtait ainsi. 

   Pour que l’on puisse restaurer la canalisa<on sortante de la Domus, il a 

d’abord fallu aplanir le sol sur toute la longueur de l’ancienne canalisa<on, en 

faisant une légère pente afin que l’eau empruntant ce chemin puisse couler. 

Ensuite nous avons monté la canalisa<on en pierre rang par rang. 


